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LES P.T.T. AU SERVICE DE LA FRANCE 

L'INVRAISEMBLABLE PEUT QUELQUEFOIS ÊTRE VRAI 
Une tâche difflclle ... 

Lors de la déclaration 
de guerre, le Gouverne­ 
ment se trouva placé en 
face d'une alternative : 

- soit séparer la 
France en deux parties, 
d'un côté les militaires, 
de l'autre les civils et sa­ 
crifier ceux-ci à ceux-là; 
- soit conserver au 

Pays son unité et mener 
de pair la conduite de 
la guerre et la vie éco­ 
nomique. 
C'est la deuxième so­ 

lution qui fut choisie. 
Elle était osée. li sem­ 
blait que ce fût une 
gageure d'effectuer 
une mobilisation géné­ 
rale et de maintenir à 
l'arrière les conditions 
de vie normale. En effet, 
la mobilisation créait 
forcément une désorga- 
nisation des services 
publics qui devait accen­ 

tuer celle des services et des entreprises privés. 
li fut cependant fait comme il avait été décidé : en parti­ 

culier, les guichets des Finances firent face aux paie­ 
ments; les P.T.T. durent même développer leur activité 
par suite d'un afflux imprévisible de correspondances de 
toutes sortes. 
On ne dira jamais assez combien cette décision du 

Gouvernement contribua à maintenir le calme dans 
la France et surprit !'Etranger. 
Le Français, lui, trouva tout naturel d'avoir des trains 

et de retirer à son gré l'argent dont il avait besoin. 
li ne s'aperçut« qu'il y avait la guerre» que parce que 

la transmission des télégrammes qu'il expédiait deman­ 
dait plus de temps que celle des lettres, et qu'il ne 
pouvait obtenir aussi rapidement qu'en temps de paix 
les communications téléphoniques qu'il désirait, lors­ 
que encore il ne se les voyait pas refuser. Si l'on ajoute à 
ces inconvénients l'absence de nouvelles des mobilisés, 
et, pour ceux-ci, de leurs familles, on peut avoir une idée 
de l'opinion qu'eurent les Français des services des P.T.T. 

Durant plusieurs semaines, cette administration fut 
la plus honnie de toute la France. Par surcro.t, non contente 
de servir mal, elle se mit à faire payer plus cher. 

M. Jules JULIEN 
Ministre des Transmissions. 

•.. a été menée à bien 
Concevant l'indignation du public, apparemment justi­ 

fiée par les faits, l'ESPOIR FRANÇAIS avait projeté la 
publication d'un numéro qui se fît l'écho de tant de dolé­ 
ances et montrât au Gouvernement, responsable de l'or­ 
dre, combien de pareilles perturbations étaient nuisibles 
au moral des troupes et de la population. 

Mais on connaît notre méthode : nous n'avons pas pour 
habitude de traiter un sujet sans en posséder tous les 
éléments. D'où une enquête effectuée dans les services 
des P.T.T. Et voici qu'elle nous conduit à publier un numéro 
totalement différent de celui que nous avions prévu : ce 
n'est plus une critique; c'est un hommage aux P.T.T. 
L'invraisemblable peut quelquefois être vrai. 

li apparaît à la lumière de cette enquête que l'homme 
qui fut le plus accablé de reproches depuis le début 
de la guerre est peut-être celui qui a le plus fait 
pour servir son pays. 

A M. Jules JULIEN, hier ministre des P.T.T., aujour­ 
d'hui ministre des Transmissions, incombait, en effet, 
la tâche - écrasante, on s'en rendra compte en lisant 
ce numéro - d'assurer les transmissions de toutes sortes. 

Non seulement il s'en est acquitté dans des circons­ 
tances parfois tragiques, mais encore il a réussi, placé 
à la tête d'une immense machine aux rouages enchevêtrés 
et aux engrenages démultipliés à l'infini, à la faire tourner 
sans trop d'à-coups et à lui redonner, au bout de peu 
de temps, sa vitesse normale de rotation. 

Au moment où la venue d'une année nouvelle est une 
occasion pour le public d'échanger des correspondances 
nombreuses, les « usagers» - pour employer l'expression 
barbare de I 'Administration - faisant amende honorable 
pour le passé, auront une pensée reconnaissante pour 
les chefs, les techniciens, les employés et ouvriers de 
tous grades qui œuvrent inlassablement afin d'assurer 
la transmission accélérée de tant de vœux, de souhaits 
et d'espoirs. 

... Et s'ils veulent bien, connaissant maintenant les rai­ 
sons impérieuses de troubles momentanés, donner 
une part de cette reconnaissance à l'homme de qui ils 
ont dit tant de mal, alors que, tant bien que mal, il s'effor­ 
çait de faire tant de bien, ils auront justement rendu hom­ 
mage au ministre « responsable » : M. Jules Julien. 

Georges SERVOINGT. 
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LES P.T.T. A LA VEILLE 
Il est de tradition, en France, de critiquer l'Ad­ 

ministration, aussi bien celle de l'État que celle 
des collectivités départementales et communales 
et en particulier l'Administration des P.T.T. avec 
laquelle le public, pris dans son ensemble, a les 
rapports les plus fréquents. 
L'Administration est un éternel sujet de brocards, 

et le souffre-douleur de l'opinion. 
Il est vrai qu'elle le mérite parfois. 
Mais, si les critiques sont souvent légitimes et 

constituent un utile aiguillon, il serait injuste 
de méconnaître les qualités de l'Administra­ 
tion française. 

Celle-ci accomplit un travail silencieux et ingrat, 
dont le public ne saisit pas toujours l'importance 
et l'étendue. 
Prenons, par exemple, le cas des P.T.T. 
On s'en est plaint; on s'en plaint encore. 
Certes, tout n'est pas pour le mieux, dans le meil­ 

leur des mondes. 
Mais enfin, nos P.T.T. - quelques reproches 

qu'on puisse leur adresser - n'en ont pas moins, 
depuis des années, accompli de très importants 
progrès. 

DE LA GUERRE 
Nos postes, notre télégraphe, notre téléphone 

n'ont rien à envier à ceux des autres pays. 
Le personnel de notre Administration, à tous 

les échelons, depuis l'ingénieur jusqu'au simple 
facteur, en passant par le spécialiste, a donné main­ 
tes preuves de ses connaissances techniques, de son 
dévouement et de sa compétence. 
Notre réseau de communications est, de 

l'avis de tous les techniciens étrangers, l'un des 
mieux équipés du monde. 
En particulier notre réseau radiotélégraphique, 

- reliant let France à ses colonies, aux nations 
lointaines et aux bateaux en mer - est considéré 
comme de tout premier ordre. 
Enfin, contrairement à un préjugé courant, les 

tarifs des P.T.T. ne sont pas excessifs, en dépit 
des récentes augmentations. Ils restent encore au­ 
dessous des tarifs pratiqués dans la plupart des 
autres pays. 
En un mot, la France possède un réseau de com­ 

munications postales, télégraphiques et téléphoni­ 
ques, qui, par sa densité, par l'importance du trafic 
et par son équipement technique, la met aux tous 
premiers rangs parmi les grandes nations modernes. 

Bureaux centraux 
lélephoniques 

Postes telephonit;ues 

1.550.000 
Kllome1res 

de 1,/s teîeononroues 
9.400.000 

"' 
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LES P.T.T., MONDE IGNORÉ 

~ ~ dMtJe ~ t:vuu!(_ fa jfMU:( ~ 
, , . . , r0~!!~x *" 

0 0J TELE PHONE 1 ~El~~~~~~E l~HRIEUR 

Bureaux principaux 
el aux ,1iat"res 

Boites a· le/Ires 
pu/Jhques 

li 0 .. 000 

Bureaux lélégräpluques 

l<,1omèlres 
de fils lélegraph,ques 

486.000 ·. 
Appar11ils teïe'gr.?Jph,ques 

reoïaes 

6.602 · 



RADIOTÉLÉGRAPHIE 
RADIOTÉ/.ÉPHOlllE 
RADl()PHOTOTll.tGRAPHIE ,.~ 

37 emelleurs o'e TS.F. 
~. f 39 s: ·ue l!_uissance 

foläle 1'1 

18 sbehon» hxes ou porläliv~s 
de radiopho/otélf9raphie 
(oéhnogramme.s} 

T~l.IGRAPHE 
INTERNATIONAi. 

_ _.LI 

61. 5 31 tlomèlr~s 
a'e ciôles sous-marins 

4. navires câ/Jliers: J 
ARAGO. EMILE BAUDOT 
AMPÈRE - ALSAC'f 

QUELQUES C110MPARAISONS 
On aura une idée de l'importance et de la densité du réseau des P. T. T. français par 

les quelques comparaisons suivantes : 
IL Y A EN FRANCE ••• 

\111~1 

1 bureau de poste 
par 

2.400~ 

J ( 
f /Jureau lilégraphinue par , . 

1.000~ 

(.:, Cette puis;anœ est de beaucoup supérieure à celle de toutes les stations françaises de radiodiffusion. 
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UN TRAFIC COLOSSAL 
les P. T. T. français assurent, chaque année, un trafic considérable. 

Quelques chiffres en donnent un aperçu : 

PO.ST ES 

Total des e · en -,widl, 5 83 
~,w. ula !Ëde 5014-. .o: ~l~ a'-&~~ i. 

':!:. .. ~'~---: 

ilombrP de commun/calions 
de foutes na/ures 

par an environ. 

CAISSE NATIONALE D'iPARGNE 
fi ombre 

de déposants: 
Montant 

des depöls: 

10.688.442 2l246 · · 
.•' 

720 · · 
,1) Eu moyenne 280 mots par page de roman d'environ 300 pages. 

ltotnhre de !e1egrammt>s 
échanges (en Fr,mce;~vec 
/'Etranger,· par T.S.F. J: 
30.728.000 
hombre de mots 
e'chanqés: 
427.109.000 

A ~Mlk, 
/. 525. 000 fu:UU4,, tt;_wn_ 
,tgma,n u!du.JJ}!Jaéjt,UI ~·, 

SERVICE DES CHéQUES POSTAUX 
tlombre de /1ouvl'menlt1Plonds 
romp/es-courants: ennue/: 

854.000 
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NOS P.T.T. SOUTIENNENT LA COMPARAISON 
avec ceux des pays les mieux outillés 

1. - NOTRE RÉSEAU EST L'UN DES PLUS DENSES DU MONDE. 

hombre d'halidanlf deuerr/s en moyenne 
par bureau de poJ/e 

2.000 1 en AlfGJ.ETERRE 

Longueur aes lignes lelegraph/c/lleJ 
et félephoniques 

qaft/ l<,ni. UlJ1Jti 
dt.~ 

. A/'fGLETERRE 
1.280.000 l<m. 
/:RA/ICE 
1.928.000 Km .. 
tTATS-UN/S 
8.405.000 Km. 

ITAL/E 
390.000 Km. 

....... en FRAIYCE 4.000~ 

l.SOOrn 
1.300 

2.700 ., 
.. aux ETATS-UNIS 

li. - NOS TARIFS SONT PARMI LES MOINS CHERS DU MONDE. 

lETTRES 
( en Francs frantais) 

A.- L'AFFRANCHISSEMENT D'UNE LETTRE (taxe minima pour circulation générale) COUTE : 

3.700 ... en U. R. S. S. 

3.800 ... en /TALJE 

1.98 
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